
B O N D I N (Char les) . 
Châlons 1865. 

Nous avons appris la triste nouvelle de la mort de notre camarade Bon-
din, entrepreneur de travaux publics, chevalier de la Légion d'honneur, 
décédé subitement, à Caen, le 25 février,  d'une complication de la maladie 
qui le minait depuis bientôt deux ans. 



Au cimetière, M. Lemoulec, délégué par le Syndicat des entrepreneurs 
de travaux publics de France, prononça sur la tombe de celui qui fut  son 
premier maître dans la carrière des travaux publics un discours ému, 
dont nous extrayons les passages suivants : 

« Fils d'entrepreneur, Ch. Bondin était destiné à l'entreprise, son édu-
cation, ses études le préparaient à cette profession,  qui a rempli toute sa 
vie. 

» Ancien élève de l'École d'Arts et Métiers de Châlons, il entrait dans 
la maison paternelle, en 1878, d'abord comme associé de son père, puis 
continua en association avec M. Achille Drouard. 

» Esprit pondéré, jugement sain, homme de décision, toujours calme, 
Ch. Bondin a solutionné avec aisance les problèmes difficiles  que soulève 
journellement l'exercice d'une profession  complexe. 

» De relations très agréables, il avait l'estime de tous ses confrères. 
» Je l'ai vu dans des circonstances difficiles  aider des collègues de ses 

conseils éclairés, sans aucun esprit de spéculation, avec le plus beau 
désintéressement. Très loyal dans ses opérations, Ch. Bondin était un de 
ces entrepreneurs qui honorent la corporation entière. 

» Chevalier de la Légion d'honneur depuis 1906, capitaine d'artillerie 
de réserve, et bien qu'âgé de soixante et un ans à la déclaration de guerre, 
il fut  l'un des premiers à reprendre du service. Il quitta l'armée le 27 
avril 1917, à son grand regret, atteint par l'impitoyable limite d'âge. 

» La mort de cet homme d'honneur et de bien laisse parmi les siens 
un vide irréparable et une inconsolable douleur. » 

Analyse de la communication adressée à la Société par M. Lemoulec. 


